: #È 


que, vivent 


considérabhasent et le renvoient 
aux Communes, Tout cela peut 
prendre encore des semaines, 

Sir Robert Borden a fait adop- 
ter par les chambres une résolution 
demandant au parlement impérial 
d'étendre la durée du parlement 
canadien, 

Si nous devons avoir des élec- 
tions générales cette année nous 
les aurons vraisemblablement d'ici 
à quelques semaines, 

En travers de toutes ces rumeurs 
nous arrive aussi la rumeur de la 
formation d'an cabinet de coali- 
tion, Nous serons fixés avant 
jongtemps. 


QUPS DE PLUME 


La Fête du Secours National, 
samedi dernier, a produit de très 
substanielles recettes dans notre 
province, On a donné partout 
abondamment pour les victimes de 
la guerre en France. C'est un 
bommage éclatant à cet héroïque 
pays. Et si parmi nous les res- 
sources étaient plus considérables, 
nous ferions encore davantage. Vi- 
ve la France, vive l’armée fran- 
ce, si mutilées, mais si glorieuses 

DOUCE À 

Que dire sur le rapport de M. D. 
F. O'Connor? M. O'Connor, char- 
gé par le gouvernement fédéral de 
faire enquête sur le coût élevé de 
la vie, affirme que la William Da- 
vies Company et la Mathews- 
Blackwell Company ont fait des 
profits outrés en vendant à haut 
prix du jambon et du bacon au 
consommateur canadien. Ces pro- 
fits se monteraient à des millions. 
M. O'Connor prétend également 
que Pat Burns, le grand mar- 
chand de Calgary, aurait fait jus- 
qu’à 16 sous de profit par dou- 
zaine d'oeufs en entmaganisant 
de formidables quatités d'oeufs 
dans des entrenôts frigorifiques. 

Le public a jeté un eri de colère, 
et le: maisons de commerce nom- 


nées dans le rapport O'Connor au- 


ront certainement besoin de s'ex- 
pliquer. Sans doute un profit rai- 
sonnable est permis, en 
temps de guerre la spéculation sur 
la nourriture ne saurait être tolé- 
rée un instant. Les gros bonnets 
qui prèchent l’économie au peu- 
ple canadien sont strictement te- 
pus de contribuer eux-mêmes à di- 
minuer chez le peuple les inconvé- 
nients de la guerre. Si à la hausse 
qui se produit nécessairement du 
fait d'un conflit armée s'ajoute une 
hausse causée pur la sordide ava- 
rice de quelques millionaires, com- 
ment paseronsnous à travers la 


mais 


crise” Ileureusement le gouver- 
nement et le parlement sont aver- 
tis, et la répresion va suivre, il 
faut l'espére r. 

+. 

Il est de nouveau question d'un 
gouvernement de coalition à Otta- 
wa. Sir Robert Borden inviterait à 
faire partie d'un cabinet un cer- 
tain nombre de libéraux cnoisis à 
l'intérieur et à l'extérieur du Par- 
Jement. 

CR 


L'Union Nationale Méüse St- 


«Joseph célèbre aujourd'hui sa fê- 


te patriotique. Il y a eu messe 
solennelle à Saint-Norbert ce ma- 
tin, et il y a pique-nique cette a- 


bilisable en 1914! C'est formida- 
ble, évidemment, cette saignée im- 
posée à la France par l'ambition 
criminelle dan empereur juste- 
ment flétri du nom d’assassin; 


Also 
lui | ments sublimes ! 


(La Presse) 
En 1867, le Canada ne compre- 


Nous connaissons l’Allemagne 


mais la France est loin encore | nait que quatre provinces; il en | encore moins que je ne croyais. 
d'être “saignée à blanc”; son ar- | mprend neuf, aujourd'hui, em-| Car le danger est qu'il y a des 
mée est forte, malgré les pertes, brassant la moitié du continent et | Français qui pensent la connai- 


comme elle est restée courageuse, 
malgré les souffrances. 


“Certes, la France a besoin de | était de 540, 


ses alliés, car elle a souffert terri- | vec une M 
A côté des vaillantes | habitants: elle est aujourd’hui de | lemands qu’il y a de 


blement, 
troupes britanniques qui se bat- 


s'étendant de l'Atlantique an Paci- 
ue et des Etats-Unis au pôle nord. 
n 1867, la superfice du Canada 
milles carrés, a- 
population de ,3,600,060 


3,729,665 milles carrés, avec une 
population de 7,600,000 âmes, en- 
« £& 


tent s1 admirablement sur son sol, | ÿiron. 


elle attend avec impationce les 
tenforts que les Etats-Unis ont 
commencé de lui envoyer. Et el- 


le à confiance dans l'avenir. Elle Saskatchewan seulement, la super- de 


L'agriculture a pris un dévelop- 
pos hénoménal. En 1571, 
,000,000 d’acres étaient etisemen- 
cés en blé. Aujourd’hui, dans la 


a la certitude de chasser les Alle- | ficie ensemencée en blé est de 8; 


mands et de sortir triomphante de 
cette sanglante épreuve.” 


LES PROFITEURS 


(La Patrie) 
Un rapport que vient de sou- 
mettre M. O'Connor, commissaire 
des vivres, au ministre du Travai 
confirme les pires soupçons du 
blie touchant l'existence de spé- 
ro ar nf «A rO- 
k.c guerre pour s'enrichir, 
Des révélations Losstsitée qu'- 
pporte M. Oo" onnO! sont le ré- 
entrepôts gorifique 
découvert que le commerce 
fumé (bacon) est aux mains d'un 


monopole qui existait dès avant | | 


la guerre et qui, grâce à la guerre, 
a predigieusement dével À af- 
fermi son emprise. Las dx mai- 
sons qui exercent ce mon 
sont Flavelle Limited et Matthews 
Blackwell Limited. La première 
a vendu en 1916 près de cent mil- 
er : a de ee 5 cents 
e profit par livre, € re qu’- 
elle a encaissé presque $5,000,000 
de bénéfices sur une seule denrée. 
La maison Blackwell en a vendu 
40 millions de livres à 3 cents de 
profit par livre. Les profits res- 
tifs des deux maisons, en 1915, 
étaient de 3.67 cents r les Fla- 
velles, et de 1.02 cent /pour Mat- 
thews. Le commissaire 
que rien ne justifie l’accroissement 
EX prix de 1916, le coût de la ma- 
nutention et de l’entreposage n’a- 
yant pas augmenté. 
En 1916, les Flavelles ont é- 


nt 


déclare! . 


300,000 acres, et dans tout le Ca: 
nada, de 15,000,000 d'acres. La 
proportion est plus ou moins la 
même pour les autres céréales. La 


de $13,000,000, 
DRE PR nr 
a quin- 
tuplé, celle des mines plus que 
de p Me 
1 existait très peu de manufac- 
tures en 1868; aujourd’hui, la 
production annuelle est évaluée à 
dr d’un grue et demi! & 
peut que nos magnifi- 
ques canaux et nos superbes ré- 
seaux de chemins de fer sont l’oeu- 
vre de la Confédération. En cin- 
uante ans le nombre des bureaux 
e e s’est élevé de 3,638 à 13,- 
057, et les recettes postales, de 
$808,858 à $13,046,650. 

Le commerce étranger, en 1867, 
accusait un total de $114,107,674 ; 
A aujourd'hui de $1,996,706,- 

‘1. 

Le commerce étranger, en 1867, 
accusait un total de $114,107,674 ; 
il est aujourd'hui de $1,996,706,- 
‘1. 

La recette totale du Dominion, 
à l’époque de la- Confédération, 
était de $17,317,410; aujourd'hui 
elle dépasse $321,832,500. Les 
banques, les caisse d'épargne pos- 
tales se sont accrues de façon 
inouie, celles-ci, surtout, de 81 à 

€ 89 


ur 


galement fait le commerce d'oeuts, 128 


réalisant un bénéfice moven de 
7.27 cents par douzaine. Une suc- 
cursale de la maison, qui en avait 
acheté 4 millions de douzaines au 
prix moven de 24.8 cents, en a re- 
vendu trois millions et demi de 
douzaines au prix moyen de 34.7 
cents. 

Sur le jambon, la maison Fla- 
velle à fait en 1916 un bénéfice 
moyen de 4.91 cents par Lvre, et 
Matthews Blackwell, un bénéfice 
moyen de 6.61 cents. 

11 est bien naturel que ces r:vé- 
lations aient causé un émoi dans 
Jes cercles parlementaires, Et le 
scandale de profits aussi dispropor- 
tionnés en temps de guerre s'ag- 
grave du fait qu'associé dans la 
maison Flavelles se trouve sir 
Joseph Flavelle, du Bureau im- 
périal des Munitions. : 

D'autre part, on a souvenir que | 
la maison Flavelle a, 


Par comparaison avec l’époque 
de la Confédération, le nombre 
des écoles a augmenté en Canada 
d'environ 10,000 qu'il était à plus 
de 26,000. Les collèges et les uni- 
versités se sont multipliés, ont for- 
tifié leur enseignement, élargi 
leur champ d'action. 

En 1867,ily avait ee + 
unions ouvrières isolées. En 1917, 
il y a en Canada, 1,889 unions lo- 
cales, 47 conseils de métiers et du 
travail et deux confédérations d’as- 
sociations ouvrières s'étendant à 
tout le pays. 


QUATORZE JUILLET 


(Pro Belgica) 


Quatorze juillet! Fête nationale 
de France! Ce sont un peu aussi 


jusqu en | les fêtes nationales de Belgique à 


1915, reçu une subvention du gou- | laquelle la France donne une si 


vernement pour établir des entre- 
pôts qui ont en réalité servi in- 
comparablement moins au public 
qu'au monopole lui-mme. 

Dans un eas comme celui qui 
se présente, la taxe et la surtaxe 
sur les profits d’affaires n’effacent 
que dans une mesure 'nsuf‘isante 
l'abus. Il n'existe apparemment 
pas d'autre loi qui permette au 
gouvernement de faire rendre gor- 
ge à ces trafiquants. } 
il est à que le gouverne- 
ment fasse déeréter les lois qui le 
revêtiront des pouvoirs nécessaires 
ee mettre les consommateurs à 
‘abri de illes exactions. 

Et une loi rétroaetive, qui for- 
cerait les accapareurs à rendre les 


près-midi sur la propriété de M. | profits exorbitants qu'ils ont en- 


Joseph Riel, à Saint-Vital. 


Nos plus affectueuses amitiés à j L' 
B vaillante nation métisse, pion-| à, 
et apôtre de ce pays; et POUF { années n'est 
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caissés serait assurément une loi 


généreuse hospitalité. 

Les Belges ne peuvent laisser 
passer la fête de la nation fran- 
caise sans exprimer les sentiments 
de sympathie et de reconnaissance 
ils éprouvent pour la France, 
toujours grande, toujours géné- 


terre d'exil ! 

Tous nos voeux à la France, qui 
ici encore est le champion du Droit 
et de la Justice! 


» | passion de 


tre: ce sont ceux qui l'ont étudiée | 4 


dans les livres, à leur table de tra- 
vail et du fond de leur fauteuil 
Ceux-là imaginent äutant de sen- 
timents et d’âmnes diverses aux Al- 
peuples dans 
J’Empire et d'opinions politiques 
dans VEtat. Et ils prétendent 
+2 rouges ces rêveries sur le 

réalisations, et proposer, 
par ces Allemands qui n'existent 
que dans un songe, des traite- 
ments de faveur et des conditions 

ix atténuées. 

ettons-nous done, iei aussi, 
face à la vérité, et voyons, tels 
qu’ils sont, les hommes de l’Alle- 


Jai montré que leur principale 


obéissance. Ils obéissent au plus 
fort, c’est-à-dire à celui d’entre eux 


ii "h a me 
re Lomme 1ssu 
des broüillards lacustres de la bas- 


ment 1 


1eDOuUrLe01ses 


# { UE 1 à 4 
are pee sert DL. GRR À 
Le > 


mic à 


maître à ceci qu'il sort de la nuit 
dim ot brie) pates 2 00: 
lence et ué de féroce orgueil, 
l’insolence à la bouche et la cruau- 
té dans les yeux. Ainsi, il a accep- 
té et bent er les ogres teutoni- 


ues, Albert l’Ours et ses descen- 


rudes destinées. Les maîtres de 
l'Allemagne n’y ont point man- 
qué; mais ce sentiment unique, ce 
but souverain de l’Empire, cette 
ralliement, proposée 
comme un phare, comme un la- 
barum, ce ne fut point, comme 
pour les Latins et les Grees—dont 
nous descendons—un idéal d'art, 
ou d'amour, ou de beauté. Ce fui 
un idéal de haïne et de destruc- 
tion. Et ceci est monstrueux rien 
qu'à énoncer. Autour de ce Mo- 
loch effroyable palpite J’âme et bat 
le coeur de la race germanique. 
Mais quelle haine et quel dés:r 
de ruine? Ce fut tout naturelle- 
ment la haine de toute oeuvre qui 
ne participe pas du génie sombre. 
rutal et comme inachevé de la 
Germanie. (Cette détestation des 
contraires est partout no 
Ainsi, dans les cantous reculés des 
montagnes, la Parisienne accorte, 
élégante et mrièvre, recueille, sur 
son et pour prix de son 
sourire, le ricanement stupide et 


grossier du paysan solide, mais 
lourd et mal lavé. Les reitres bot- 
tés et casqués qui conduisaient 


l'Allemagne ne s’y sont pas trom- 
pés: le mobile national du Ger- 
main mystique, mal dégrossi, im- 
pitoyable, épais et sanguinaire, ne 
pouvait être que l’exéeration de ce 
u’il y avait eu Europe de plus 
clair, de mieux ordonné, de plus 
fini, de plus chevaleresque, de plus 
fier et de plus policé, l’exécration 
de la France. Tel est le premier 
commandement de l'Allemand 
Ainsi, du plus profond de l'his- 
toire et tout au long des âges, on 
voit se dresser Hermann contre 
César, Attila contre Mérovée, Wi- 
tikind contre h 
rois de Prusse contre les 
et Guillaume II contre les libertés 
françaises. Et il ne s'agit plus 
d’un sol à conquérir, ni d'une na- 
tion à vaincre. s'agit d’une 
race, la nôtre, à | ître. 
Les fils d’Olin et de Thor ne dé- 


maintiendra dans le monde les t plus t l'épieu 
vraies prineipes de la démocratie ! fer et la coupe pleine du sang 
Tous nos voeux à la vaillante | ennemi. 

armée et à ses chefs qui .. 

ont porté de si rudes coups à un} Mais, s’éerient les abetracteurs 
ennemi puissant, par une longue eg DS moe 


rmale. | daient. 


plein. &e ténèbres et de lueurs ha- 
sardeuses. Mais 


bière, ce Munichois hésitunt, et 

ce démocrate rugueux, et ce Wel- 
che irrédentiste, et ce Francefor- 
tais en deuil de ses libertés civi- 
ues. Et, au milieu de leurs 
plaintes, et, si vous voulez, de leurs 
complots, laissez tomber ce seul 
mot: France. Et je veux, comme 
dit l’Ecriture, que mon bras se 
dessèche, si ce catholique, ce libé- 
ral, ce socialiste, et ce révolté ne se 
dressent pas d’un seul coup de 
reins, en crient: “Vive l’Empe- 
reur!” Vive l'Empereur! c'est- 
à-dirè la mort de la race et de la 
civilisation latines; vive, non pas 
le fils des Frédéric, mais celui qui 
matérialise, qui synthétise, et ré- 
sume, et personnifie cette haine 
nationale, faite d’incomprhen- 
sion et de jalousie e ée. Car, 
une substitution admirable, 

es électeurs, les rois, les empe- 
reurs, qui ont choisi ce support de 
leur absolutisme, en sont aujour- 
d’hui les hérauts, les premiers ser- 
viteurs, et, j'ose le dire, les as- 
claves, Sur cette enclume féroce 


et sauv t inhumaine, 
d toujours l'âme allemande Ce. 


gée. Le Hohenzollern lui-même 
n'y me + ohms Vienne un sou- 
verain libé 


low, et 


nous 
haine va jusqu’à la suppression de 
Eh haï de la surface du globe 
et l'humanité. ; 

Et voilà comment les atrocités 
et les crimes contre la France sort 


sl, répandre la dernière 
outte de notre sang, massacrer le 
ernier de nos enfants, telle est la 
fonction nationale, prédestinée, 
nécessaire et divine de l'Allemand. 
Et que devant lui rien de la France 
ne reste vivant et debout. 
Est-il un cas, y a-t-il une heure, 
où nous puissions tendre in main 
à un seul de ces gens-là ? 


Albert de Pouville. 


LA BAISSE DU MARK 


Le New-York Globe écrit: 

La Gazette de Francfort attrr- 
bue la récente baisse du mark à ce 
que les Américains ont vendu les 
valeurs allemandes qu'ils possé- 
Voilà du nouveau! On 
savait bien qu'il y avait en Alle- 
magne un grand nombre de va- 
eurs américaines, mais On igno- 
rait qu'il y eut en Amérique tant 


ba- | de valeurs allemandes, La baisse 


du mark peut s'expliquer plus 
simplement. 

“La Suisse, la Hollande et la 
Scandinavie, pays dans lesquels 
s'est manifesté la baisse, commen- 
cent à craindre que le papier ale- 
mand leur reste pour compte. Le 
marché du change fournit ainsi 
uné indication sur l'issue de la 
guerre. L'Allemagne a combat- 
tu désespérément pour maintenir 
son change, mais les lois naturel- 
les de la finance sont entrés en 
jeu. La baisse du mark est un 
indice significatif de l’affaiblisse- 
ment de l'Allemagne. 

“I y a longtemps déjà que les 
financiers compétents ont reconnu 
que le ier indice de l’écroule- 
ment ée l'Allemagne serait la di- 
minution de puissance d'achat du 

Lorsque l'Allemagne a- 

_ chez les neutres, ses re el- 
ne paye pes seulemen prix 
fort, va, presque le double du 
Pour relever le change Allemnad 

C'est le Vorwaerts qui indique 
ce moyen : 

Le meiljeur 


Ce n'est qu'un bout de sol 


F déchaine le vent qui mord 


Mais qui renferme encore sa 


Un lambeau de Patrie 
Le Nord 


Ce n'est qu'un peu de terre avec sa mer au bord, 
Et le déroulement de sa dune inféconde. 
Ce n'est qu'un bout de sol étroit, 


Et l'amour condensé d'un peuple qui les aime. 
Le Nord 


dans l'infini du monde . 


reine et son roi, er 


A beau y déchainer le froid qui gerce et mord; 


Il est brûlant, ce sol suprême. 


Quelques troupes, grâce à ee 


Y propagent l'exploit 
De l'un à l'autre bout des sanglantes tranchées; 


roi, 


Et l'Yser débordé y fait stagner ses eaux 
Sur des vergers de ferme où jadis les oiseaux ; 
Aux vieur pommiers en fleurs suspendaient leur nichées L 


Dirmude et ses remparts, Nieuport et ses canaux, 
Et Furne, avec sa tour pareille à un flambeau, 
Vivent encore ou sont défunts sous la mitraille. 


O ciel bleu de la Flandre, aux nuages si clairs 

Qu'on les prenait pour des anges traversant l'air, 

Qui donc eût dit que tu serais ciel de bataille ae 
; £ 


Un jour 


Sous ta voûte, la gloire et le deuil tour à tour 


A pparaissent 


O noms sacrés! Keyem, Pervyse et Ramscapelle! 


et s'entremélent. 1 


C’est près de vos clochers, en d'immenses tombeau, + À 
Qu'ils goûtent le repos. 


EMILE VERHAEREN, 


oo 


Il sera impossible de relever le 
change aussi longtemps que l’Alle- 
magne persistera à continuer la 

uerre contre la coalition mon- 
ale—La Croix. 


La poussée victorieuse 


——— 


serves allemandes et de la dernière 


* a 


2 
ent sur ont occid 
dent à prouver que les Allenfands 
ven -Uennent à la défensive, Ils 
manifestent, à la vérité, une acti- 
vité faite de retours offensifs et de 
contre-attaques; mais ils n’entre- 


dental ten- 


‘expérience a prouvé que, dans 
l'offensive, l’attaque des premières 
positions ennemies, si la prépara- 
tion d'artillerie est complète, réus- 
sit toujours; mais ensuite if faut 
toute une nouvelle organisation 

ur continuer, et cela demie 

u temps et de la patience. Si une 
avance est réalisée, il faut escomp- 
ter que l'ennemi, tant qu’il aura 
des réserves, les jettera dans la 
lutte pour essayer de réparer le 
dommage qu'il a subi et mal la 
brèche, J'ai déjà fait remarquer 
que l’enseignement à tirer des 
combats qui se livrent maintenant 
et qui se sont livrés antérieurement 
se équge du fait que les ofen- 
sives les mieux préparées, jcs 
mieux conduites subissent géné. 
ralement un temps d'arrêt parce 
que l’adversaire a encore des ré- 
serves à faire entrer en ligne. Il 
faut donc arriver, par un patient 
et judicieux emploi de tous EL mo- 
yens et une économie de ses pro- 
pres forces, à produire chez l'en- 
nemi “l'usure”, qui finira par 
supprimer les réserves et permet- 
tra l’explaitation du succès. 

“Des offensives bien orientées, 
bien préparées et habileruw:t eon- 
duites produiront ce résultat, et 
alors la poussée en avant victorieu- 
se suivra. rupture ne sera ob- 
tenue que progressivement par 
l'usure intensive des cffectifs ad- 
verses,”? 


“NE M'OUBLIEZ PAS" 

C’est une heureuse perrée que 
les organisateurs de Journée 
Belge, (qui aura lieu le 21 juillet) 
ont eue, de l'appeler la journée du 
“Ne m'oubliez pas,” C’est le myo- 


SL RES pos 
de 


gen 
distribueront le jour de la 
nationale 


Li à tou-| ment un neu 


tience que donnent la certitude de 
la victoire, Aussi toutes les hou- 
tonnières, tous les corsages seront- 
ils garnis de “Ne m’obuliez pas”, 
partout on en verra dufant cette 
Journée! 


a-t-on dit, Jusqu'à présent ils 
ont admirablement ht à les 


sable intienne, ell doit être 
aidée. lei, nous 


; qui ont vu leurs habitations 


bargées de chaînes et iraplorant 
pe les femmes et les 
uels on enlève 


sous l'oeil des mères éplorées qui 
se sont privées du nécessaire pour 
les sauver! 

Les souffrances du peuple belge 
sont connues! On sait qu’elles 
sont imméritées! On sait qu’eles 
ont été voulues pour respecter la 
parole donnée! Cela a suffit pour 
que la généreuse sympathie de 
tout l’univers soit acquise à la 
Belgique! La population cana- 
dienne le montrera une fois de 
parole lors de la journée belge. Les 
oeuvres belges bénéficieront large- 
ment des dons remis à cette occa- 
sion. Dès à présent des listes de 
souscriptions sont ouvertes en 
première page, au profit du “Bel- 
qu Le ”, dans “Pro Belgica”. 

voir p. 8) Les donateurs peuvent 
choisir les oeuvres qu'ils veulent 
favoriser, Le numéro-souvenir de 
16 spécialement illustré, qui 
sera publié le 21 juillet leur sera 
envoyé. Les sommaires et la liste 
des 1llutrations sont publiés dans 
ce numéro. 

L'ouverture de ces listes de sous- 
criptions à toutes les per- 
sonnes qui le désirent, de contri- 
buer au soulagement des misères 
indeseriptibles de Belgique. Pen- 
sons-y et faisons notre part! 

Prière de faire parvenir les 
dons, ge minimes qu'ils 
soient, Administration de “Pro 


Belgica”, 2 Sussex Avenue, Mont- 
réal ‘ 


Exemplaire de Pro Belgica est 
envoyé gratuitement sur derñandé, 


Après la guerre 
mp . 
Un Allemand, doué de quelque 
it( i de même 
dernière- 


Le “Frankisher Kurier” rend 
cumpte d'une conférence {aïe par 
le conte du Moulin-Eckart, et au 
cours de laquelle ce professeur 
d'histoire à l'université de Mu- 
nich a vivement critiqué M. de 
Bethmann-Holiweg : 
“Le chancelier, a dit ce confé-# 
… rencier, aurait bien mieux fait de 
-garder le silence, La majeure 
tie des h:mmes qui sont sur. Île} 
front se demanderaient pourquoi 
nous nous sommes battus si eur! 
la porte de Brandebourg le Cra-f) 
‘peau prussien flotte au vent à eûté 
V'étendard particulier de Scher- 
demans? Comment allonsuons 
récompenser nos héros? Allons. 
noûs, pour les dédommager des sa- 
crifices qu'ils font à la patrie, leur 
remettre un bâton et un orgue de 
barbarie? Je ne parle pas, 1ei, de 


_AGRANDI 


est presque prêt à recevoir le 
publie. Avis! surveillez l’inau- 
guration de notre fontaine 
de rafraichissements, 


R. A. McRUER 
Pharmactien-Opticien 
+ | à côté du Bureau de Poste, 


Pa tre filles. 
d'aider 


meme 


RES 
- 


révolution, mais d'une répression 
morale dort le peuple alleniand ne 
se remettra jamais. Je dirai rié- 
me que le peuple allemand est 
trop accablé et trop faible aujour- 
d'hui pour faire une révolution.” 
Commentant celte conférence, 
le ‘‘Beïtiner Tageblatt” conclui: 
“On'ne peut pas désirer qne la 
liberté de parole soit réscrvie à des 
personnes que l'on peut comparer 
—non à des femmes, par respect 
du sexe féminin, — mais à les con- 
cierges intermpérants et Lavards”. 


liser leur mal et de s'attaquer ainsi à un 


Sheures du matin à 6 heures du soir. 


AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâleset Fai- 


Saint-Boniface, Man. 


Téléphone Main 5604 


PAIN PARFAIT 


L'excellence êu 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Uu pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 


La ‘Rremer ‘Barger Zening” mal qui n'est que la conséquence d'un chere mevnttpe ele. songe Absolument pur 
dit: di état sérieux et qu'il ne faut pourtant qu'en boîtes contenant 50 pilules ; ja- et net 

Tr . Te le duels d’av: : i mais au 100. f£lles portent au bout de Fabriqné dans une 

‘Ni, dès aujourd'hui, on peut | sur le front ouest, duels d'avateurs. pas ignorer. hs Lotenstens dat “a boulangerie des plus inoñernes 
craindre qu'après la conclusion de +. Ici encore, c’est le vieux proverbe qui par CHIMIQUE F £ avec les machineries les plus récentes 
la paix un désaccord sérieux puis | | subsiste :— Faites disparaître la canse et RICAINE (limitée) Dig de sous les soins de boulangers experts 
se subsister entre l'Autriche et Le ne vaisseau de guer- les efiets sont anéantis. a tar limitée sumére : Le prix du 
l'Allemagne, nous le devons àlre anglais (19,000 tonnes) saute N° © dant 
l'admirable travail que les pan-| pendant qu'il était à l'ancre. Cet “Dans l'espace de trois ans J'ai Raemgren bte pee que CANADA BREAD 
germanistes accomplisent pour le | événement s'est produit le 9 juil. |  Fépassé plasieurs médecins pour > st le même que celui du vain ordinaire 


dus grand bien de leur pays. Que 

TT cirpas tienne encore tütce, de- 
uis trois &ns, anx Anglais, aux 
Pad vt aux Russes, cela n'est 
rien. Mais qu'en outre elle ait pu 
supporter ses pangermanistes, VOr- 
là qui esi vraiment mirseuleux . 


LA GUERRE 


let; 900 hommes écrasés par l’ex- 
plosion, ou noyés. 


+. 
Front de Galicie: l'offensive 


russe continue, de Haliez aux Car- 
pathes. ’ 


++ 
Paris, 16—Les français s'empa- 


rent de fortes positions en Cham- 
pagne. 


ou d’autres produits que l’on vous recum- 


Défez-vous des COLPORTEURS. 


qué, j'ai prisles Pilules Rougeslayant recouvré la santé grâceiques mois de traitement m'ont/|(limitée),274 rue Saint-Denis, Montréal, 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
8 cents le Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 
Shilohs Gure 


STOPS COUCHS PE" Unes 


Paris, 12 — [L'ennemi pénètre Lis fini cr ts Là Mouse L: à rs 
les positions angluises de l'Yser|  Vifs combats d'artillerie ail- | "°° 1NSAIS sur front de ‘a A'euse. ] S | nes Aer um ‘ _ 
sur un front de 1,400 verge 6 ne [anne . QUO) : || - Canadian Northern Railway 
profondeur de 600 verges. Les 


allemands prennent 1,200 prisou- 
niers. 


+ + + 


++ 


Vifs ‘combats d'artillerie en ce P Faites-nous ré ou rechaper en- à prêter eur hypothètn + =. ; 
Champagne et dans le secteur de — L | SURDITE tié hs Dent tnt-cu Placements de capitaux privés | ' À ER 
l'Aisne. “++ l'entoilage (tires: fabric) est assez ré- BUREAUX : | Vancouver, Victoria e 
Le chancelier Allemand Beth- sistant. > . 


Les Russes de Galicie, maîtres 
de la ville de Halicz, <e  rappro- 


hent de Lemti Telephones Main 3079 et 4767 Billets de Les 4, 5, 6, 7, 8 et 9 Décembre 1916 
chent de Lemberg. PR Livre gratuit offert généreusement en les garnissant, par la meilleure des lire classee Les 8, 9, 10, 11, 12 et 13 Janvier 1917 
be ne psanarepn char agente sed EN VENTE ( Les 5, 6, 7, 8, 9 et 10 Février 1917 
Æ roi de U(irece e en1izeios se 


Le chef du Centre Catholiques 
Allemand vut forcer le chancelier 
à déclarer que l'Allemagne ne con- 
voite ni territofre ni indemnité, 


+. 


Paris, 13—-L'armée ruse de Ga- 


++ 


Sur le front de Galicie, les Rus- 
«es avançent encore, mais la ré- 
sistance de l'ennemi devient plus 


mann-Hollweg est remplacé par le 
Dr. Michuelis; on croit à d’autres 
changements. 


querellent. 
+++ 
Paris, 17 — Vigoureuse attaque 


lemande en Champagne; l'en- 
yet s'empare d'un peu de terrain 


Rien de particulier sur le front 
russe. 


CONQUISR ! 


ee 


LE lié D 


aux personnes sourdes qui 


veulent entendre 


Les personnes 
sourdes de partout 
se réjouiront de 


RECHAPAGE D'ÉNVELOPPES 
(Tires retreaded) 


Nous nous sommes spécialisés dass 
ce travail et sémmes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 


lisse complète, ou de la fameuse chape 
antidérapante “Goodyear”, marque 
“Tous-les-temps”; et cela, approxi- 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. Ù 
Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si r'en- 


BERNIER, BLACKWOOD 


& BERNIER 


Avocats et Notaires 


401 Bloc Somerset, Ave. du Portage 


WINNIPEG 


À. J. H. Dusuc 


Avocats et Notaires 


W. B. Towxss 
Consul Belge . Louis P. Ror 


Dubuc Towes & Roy 


EXCURSIONS 
New Westminster, B.C. 


DE SAINT-BONIFACE A VANCOUVER, 
: VICTORIA, NEW WESTMINSTER, B. C. 


Aller et retour 850.00 
Bon pour retonrner juspu’au 30 Avril 1917 


lici CERTES chi et est ensuite repoussé, tout leur cœur de|toilage peut supporter avantageuss- BURBAUX : Pour informations et billets, s'adresser aux agents du Can. Northern 
icie penetre la ligne autrichienne la découverte d’un | ment une réparation ou un rechapaze 201 et 205 Edifice Somerset 
à l'ouest de Halicz. es rtsritaag dre et vous en fxerons le prix. A "e R. CREELMAN, 
| contre la surdité Me A : venue Portage F3 + 
| +. Front est: il ya bataille sur qui rétablit l'en-| Si elles sont hors d'usage, nous vous WINNLPEg Agent Général des Passagers, Winnipeg 
Combats d'artillerie surtout sur tout le front. depuis la mer Bul- a cure dans de]les achéterons comme vie caout ns ; 
| le front ouest, que jusqu’à la Roumanie. ei A re chouc au cours le plus élevé. ” Téléphone Main 633 
| s…. TS bg re a GARAGE ST-BONIFACE Casier Postal 443 
| ont le nde puis- 
| ’aris. ‘4 Co a d'oniller:s ve ss à se connaître ce re-| Angle des rues Dumoulin et St-Joseph | —— 
Paris, ‘4—Combats d'artillerie Puris, 18 — Succès important  — ter Pb N . 


re 


PP 22 À CHAUSSURES DE SPORT 


| 6 


AVEC LES 


VÊTEMENTS DE SPORTS 


Pour être à la mode cette 
année-— il faut que la chaus- 
sure soit en harmonie avec 
le complet ou le costume de 
sport, ou avec la jupe ou le 
) tricot de sport. 


Les Chaussures 


qui soit connu contre la surdité — le 
découvreur de cette heureuse et nou- 
velle méthode a écrit un livre très in- 
téressant et utile qu'il enverra absolu- 
ment gratis à toute personne souffran- 
te de surdité. Il montre de la manière 
la plus claire, les causes de la surdité 
et des bourdonnements dans la tête et 
indique le moyen de regagner un en- 
tendement clair et distinct. D’excel- 
lents dessins de l'oreille et de ses con- 
duits compliqués fait par les meilleurs 
artistes, illustrent le livre. 

M. Sproule, spécialiste de la surdité. 
auteur de cet ouvrage remarquable. Il 
a étudié pendant trentecinq ans la 
surdité et les bourdonnements dans la 
tête, et son merveilleux nouveau remè- 
de contre la surdité est la récompense 
de ses patients labeurs. Maintenant il 
désire que quiconque souffre de la sur. 
dité, à quelque degré que ce soit. sache 
romment la science peut vaincre cette 
cruelle affection. 

Ne négligez pas votre surdité plus 
un moment, ont cru leur surdité incu- 
raäble et qui maintenant entendent 
parfaitement aprè@avoir subi les con- 
d'hui et apprenez comment l’entende- 
ment peut être rétabli promptement et 
loggtemps ! Demandez ce livre aujour- 


seils donnés dans ce livre. Ecrivez vo- miles de D ON A Tà 84 pm 

sur les lignes pointillées, découpez le i e t- ermanen | 
coupon pour brochurette gratuite et Loan Co. au 7ème étage Visite tous les jours à l'Hôpital 

tre nom au complet et votre adresse de StBoniface a 


envoyez-le à M. Sproule, spécialiste de 
la surdité, 25 Trade Building, Boston. 
pour durer. Nombreux sont ceux qui 
Ecrivez en français ou en anglais. 


Téléphone M. 1177. 


J. A. Bzaurré, B.A, E.L.Berourxax, B./ 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice Mclntyre 
Manitoba 


Téléphone Main 1554 


Winnipeg, 


Dr Louis F.BOUCHE | pr. x. LAURENDEAU | 


Ex-Interne de l'Hôpital St-Boniface 


DENTISTE 


Gradué du Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelle Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 
Nouvelle adresse : 


356—RUE MAIN—356 


AVIS 


Nos clients feront lieu de se 


Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


| Consultations: de 2 à 5 p.m 
| Téléphones : 


Bureau: Main 2604—Rés. Main 2613 


Bureau : #ioe somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage WIXNIPEG 


nadiens loyaux.# 


Bureau et résidence : 


163 Avenue Provencher, St-Boniface { 


Téléphone Main 1392 
BEURES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à5 pm 


Haunes ve Buneau : 
detà9am 


1à5æ5à9pm 


| 64 ANS 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient la 
popuiarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1851. Comme les autres 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


| 
| FAITES AU CANADA 
| 


AMATEURS DE MUSIQUE 


de 1ère qualité 


POX POUR LIVRE GRATUIT 


Grande dimension. Cabinet au 

ix du cabinet de table. Notre 

ustration à 8635.00 est de 41 
poutes de haut et peut jouer n'im- 
porte quel disque (record). Nous 
avons aussi un cabinet de table à 
$30.00. Notre 


| procurer le 


VERT DE PARIS 


| dont ils ont besoin. Il y aura ra- 
|reté. 


Allaire & Bleau 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 
Licencié en droit de ls Faculté 
de Paris 


Spécialiste Sproule, veuillez m’en- 
voyer votre nouveau livre gratuit 
sur le traitement de la surdité et 
des bourdonnements dans la tête. 


LES 
| 


Nom au complet 


Telephone Main 1586 
253 Avenue PaovVEnCHER 


Demandez à votre marchand de vous faire voir la Baint-Bonifoos, Men: ST-BONIFACE EXTRA GRAND CABINET 
ligne “Fleet Foot'—vous y trouverez précisément ce Agent d'immeubles, Prêts hypothé- à 885.00 
que vous voulez —et il vous en coûtera la moitié, le tiers en ee égale n'importe quel éabinet de 
du prix, et même moins, des chaussures de cuir de même Nos abonnés en retard|| ?° Noteris Spekt Visemseh $#135.00 sur le marché actuel. 
: > | e voudront bien nous faire rem 27 LEA à do 


CIV EL, & CO. 
* DT et SIL rue MeÜce, Winnipeg, Man, 


. 


peer 


LE 


“i 


ju 


1 


VE 
n° 


ES NN. à 
bed : 


N 


: Le 
ou bien, affestait l’Apparence d : 7e Se os peu a mms _ 
hydravion posé sur)la mer, | Authen. | “9 Pius aussi 11 se porte bien et ent 
ailes se refermauf au momerit derons 25 p.c. de commission à exempt de maladies. 
du tir, : S Le meilleur de la force, chez l'homme, 
ps par abonnement. 4 réside dans les reins, La moindre af. 
n remarque ruses sont îF ‘ vous des fection de ceux-ci est à 
employées chaqué”jour davantage É à l'énergie physique qui se trouve aussi 
par les sous-marins allemands, à C imita- 
cause des difficultés de plus en ure … tions 
plus grandes qu'ils rencontrent MAS De THnoNT AR Lunes. à mal 
sur 
——_——— les : 


EXTRAIT 
DE 
MALT 


Le breuvage par Excellence 


Chez le Pharmacien, l'Epicier, l'Hotellier, etc. 


BREUVAGE DELICIEUX 
POUR L'EFE 


A T:F de DAWES de Lachine, Que. 


sans égale comme bière de temiperance 
Demi bouteille, doz., $1.50, Quart de 10 doz., 513.50 


SIROPS FRANCAIS 


Garanti Pur Sucre et Fruits, Grenadine, Cassis, Orgreat, Fraise, 
Cerise, Gomme, Framboise, etc., Bouteille, Litre $1.25, Eau Gazeuse et 
Minerale; Française, Anglaise, Américaine, Canadienne, etc. 


Demandez notre catalogue, 


métalliques. — Atteution particulière 

suxcontrats pour églises, couvents, 

écoles. etc. Boîte postale 159 
259 ave. Provencher,” St-Boniface, Man, 


Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


PRENEZ SOIN-DE 
VOUS-MEME 


Winnipeg 


CIR RICHARD-BRLIVEAU, Ltée, “wn 
CIE RICHARD-BELIVEAU OF ONTARIO, LTEE, 


il 
4! 
À 
; 
j 


en vous conservant dans de bonnes Après . J'emplot. de : quelques 
RAINTY RIVER, ONT. Condé do Doane Bamour et par | boites je souffrais moins, maz- 
conséquent, vous rendra agréable | Chais et. dormais mieux, En 
aux autres. La plupart des mala- | continuant de me traiter je.me 
dies commencent ordinairement par | guisguéri toutà fait. Depuisce 
des dérangements bénins des orgs- | temps je prends des Pilules Moro 
nés digestifs ; pour les guérir nous pour augmenter med finesse 
conseillons À 
quand elles diminuent” M 
FETES : James King. jr, 42, Main, Fisk- 
Camp Militaire de Saint-Charles “moin enarrrpe 
au rue 


Le tramway laisse le coin des rues Main et Portage pour 


, a matin à 6 heures Gu soir, Les hommes 
l'ouest de la ville et la banlieue aux heures suivantes: 


malades qui ne peuvent venir voir notre 

| SEMAINE, (HORAIRE) ÇDDIANCHE médecin sont invités à lui 

. . .. 1 9 

6:29 3:07 7:24 3:37 Les Pilules Moro sont en rente chez 
7:06 3:44 7:87 4:14 tous les marchands de remèdes. Nous 
7:43 4:22 8:30 4:52 les envoyons ausai, par La poste, au Ca- 
8:20 5:00 9:03 5:30 nada et aux Etats-Unis, sur réception 
7 5:39 23 6:07 donnent le preuve sans contredit | äu prix, 50c. une boîte, $2.50 six boites. 
: 6:57 ; : Toutes les lettres doivent être adres- 
7:35 QU'ELLES VALENT UNE sées: COMPAGNIE MÉDICALE 


2:21 11 :08 p.m. 


11:19 p.ra. 


Un trimway spécial communique avec le camp militaire, de- 
puis Saint-Charles jusqu’au camp. The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 


Tél. Main 2498 


Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuses, les meilleures. 


Billets à destination du camp en vente sur tous les tram- 
ways qui font le service de Saint-Charles et Headingly, 25c. 
Allet et le retour, environ deux heures. 


 GAPSULES 


CRESOBENE 


PRODUIT BALSAMIQUE 


SPECIFIQUE 


Sur le parcours, après St-James: le Military Convalescent 
Hospital à Deer Lodge, “Silver Heights”, Sturgeon Creek, St- 


Nous avons en magasin un assortiment 
Charles, Kirkfeld Park, dans la municipalité d'Assiniboia. 


vomplet de pièces de rechange pour les 
voitures universelles FORD. 


MAISON  COLLIN 


VE. PROVENCHER 
(En face de FHôtel-de-Ville) 


Un livret de poche, ‘dotinant l'itinéraire complet des Pro- 
menades en tramway (Trolley Trips) et l’horaire des lignes 
de la banlieue, fourni gratuitement sur demande: 200 Electric 
Railwa; Chambers: Téléphone: Trolley Trips, Main 9580; nous 
vous enverrons ce livret par la poste aujourd hui. 


meut complet de : 


EPICERIES, 
PROVISIONS, 
FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 
Ecrivez-nous et demandez nos prix; 


nous vous répondrons immédiatement. 
Satisfaction garantie. Livraison faite 


promptement. 
Téléphone. Main 6368. 


Faites une promenade en Tramway 


AUJOURD'HUI 


“ Maman, c'est cette farine que 


Mme B. K. D. bonne. 
D'upe IMMEUBLES 
ASSURANCES 


2734 Avenue du Portage 
Tél. Main 4576 


toba.” 


Ad <% 


J. A. HEBERT 


LOYERS 


N'oubliez pas de lire les 
Petites Annonces du ‘’Mani- 


AVENUE PROVENCHER 
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N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue’Dubue, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 


The Gurlbault Lo. 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président ; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président; | 
A. Turcotte, E.-H. Lemay, l'hon, J.  ; 
M. Wilson, A.-A. Laroeque, et A.- 

W. Bonner. 

Beaudry Leman, gérant général. 
Yvon Lamarre, inspecteur. LE 


SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
(112 rue St-Jacques) 

187 Succursales et Agences au Canada 

Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 

ouvre un compte à la Banque sur le- 


quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
| CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
AUX, achète des traites sur les pays étran- 
gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
| pales villes du monde; prend un soin spécial 
des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptement au plus bas taux de 


| change. | 
mm. «.  J. W.L. FORGET, Gérant, | 
NN Le Succursale de Winnipeg. | 

7 TT  J.H.N. LEVEILLE, Gérant, | 

+ Succursale de Saint-Boniface.  ! 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 


et toutes les autres compagnies dé navigation, sur tous les océans 
Renseignements volontiers et gratuitement - 
Sr-Bonzracs. 


LIT 


Entrepreneurs 
DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 
CHARBON DUR ET MOU 


criptions et redressage de mo-| WATERIAUX DE CONSTRUCTION, tels que: Gravier, Sable 


numents. Tél. résid., M. 3606 


Toujours eu mains un assurti- | Jos. Tuanxs, Prés. G. CLaxe, Sec-Trés Buazaux er Cours : 


Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 


Estimations fournies 
Norwood-—Saint-Boniface 
STANDARD PLUMBING CO : _{ Bureux. Main 004 
ingtalotis cn systèmes Le dputage < Ceurs à bois, M. 7642 B. de Peste, 148 
ae de “ag 
- elairage au gaz, ete. 
EE … ALLAIRE & BLEA 
Téléphone Main 529 
ee. Saint-Bonifsce TEL MC 8133 QUINCAILLIERS | 
Marchands en gros Vous trouvrereæ à noure établissement une ligne complète de 
pour tout ce qui regarde la ; QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, FERRONNERIS 
l'eau et à la vapeur HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 


57 Avenux PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 
ELECTRICITE 


Wrsxrrea 


Betimation fournies our Cemende 
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LL CRYMONPRE & P.FONTAINE |. 


le Tabac “HEROS”|AVENUS TACHE  - 
“ L æ és Si RITES #7 à Pre a Se à 


Nous avons aussi les peintures préparées de ; 
HERWIN WILLIAMS 
A Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans conwe 
if les meilleurs du continent a néricain.Broche barbelée 
Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Fsrblanteri 
= attachée à |” issgmment. Montage de 
Psêles et posage de Fourndises à air chaud, une spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Fez 


ALLATRE & BLEA 


# 
+ 


ë 
ê 


Re engeeasag ere cage er * 


CATION DES C.-F. DU 
MANITOBA 


Les commissaires d'écoles des 
centres français qui désirent con- 
clure un en nt avec des in- 
stituteurs biingues pour le pro- 
chain terme scolaire, sont prié de 
s'adresser au secrétaire de l'Exéeu- 
tif, M. Louis-Philippe Gagnon, 47, 
rue Masson, Saint-Boniface (Télé- 
phone Main 4928.) 

D'autre part, les instituteurs ou 
institutrices qui désirent enseigner 
cette année, voudront bien égale- 
ment donner leur nom au dit se- 
erétaire, qui servira d’interm‘ii- 
aire entre eux et les commis-10ns 
scolaires. 


L'UNION CANADIENNE 


Le président de l’Union Cana- 
dienne Gésire offrir ses meilleurs 
remerciements à tous ceux qui ont 
ei généreurement prêté leur con- 
eours au comité de l’Union, char- 
gé de s'occuper de la révision de la 
liste électorale. 

Les résultats obtenus prouvent” 
qu’une entente parfaite a règné et 
que tous ont travaillé pour la 
cause commune. Il remercie aus- 
si les dames et les demoiselles qui 
ont répondu en aussi grand nom- 
bre à l'invitation qu’on leur 
faisait de se mettre en mesure 
d'exercer leur nouvelle prérogn- 
tive électorale. 


En l'honneur de la France 


Le diner donné dimanche soir 
par le club “Le Canada”, en l’hon- 
peur de la France et de la colonie 
française de cette province, a été 
une très jolie démonstration. Un 
grand nombre de convives, mes 
sieurs et dames, étaient présents. 

La salle avait été décorée brillam- 
ment aux ceuleurs françaises. M. 
le président A. H. de Trémaudan 
avait à sa droite le R. P. Norman- 
din, O.M.I., curé de la paroisse du 
Sacré-Coeur, à sa gauche, M. J. H. 
Bourgouin, g'rant de l'agence 
consulaire de France. 

La fête dura jusqu'à minuit, et 
fut des plus agréables, 

Voici je programme des santés, 
de= discours et de la musique: 

LISTES DES SANTES 

Le Pape, R. PF, Normandin, O.M.I.; 
Le Roi, “Dieu Sauve le Roi”; Le Ca- 
nada, P. A. Talbot, M.P.P., H. Chevirer, 
“O Canada”; La France, J. H\ ur- 
gouin, gérant de J'agence consulaire 
de France, Dr. F. Lachance, “La Mar- 
seillaise”; La Belgique et les Aliés, 
A. J. H. Dubuc, consul belge, C. Buf- 
fet, L. Zanettin, “La Brabançonne”; 
Le Club “Le Canada”, Dr. L. Benoit, 
L. A. Delorme, M. Jos Baril; Le rève 
passe—Chant Mme Breitner 

Mme Delmarque au piano; La Pres- 
se, N. Bernier, P. Lardon; Le régiment 
qui passe—Piano, Mme Delmarque et 
Mlle Goguilion; Les Dames, H. Blais. 

Il y avait à cette fête de la! 
France plusieurs réservistes en | 
congé parmi nous; entres autres, | 
le réserviste Buffet, qui a splen- 
didement répondu au toast des Al- | 


lis, a été acueilh de façon très 


sympathique. 


REMERCIEMENTS 


Mme de Denus remercie bien | 
sincèrement les dames, les jeunes | 
filles et les femmes des réservistes 
de Saint-Boniface, qui sous l'ha- | 
bile direction de: leurs capitaines | 
Mmes Victor Mager, Joseph Ber- 
nier, Théophane Bertrand, Bour- 
gouin et Pacaud se sont dévouées | 
toute la juurnée à la vente des in- 
signes du Jour de France. 

La recette a été près de #24,000 
dans toute la province; notre ra- 
von particulier a contribué très 
honorablement sa part de ce ré- 
sultat splendide, Le comité de la 
fête du soir remercie bien sincère 
ment les R. P. Jésuites qui ont 
bien voulu prêter leur terrain pour 
cette occasion ainsi que toutes les 

ni ont si généreuse- 
Rent cité de leur temps, de leur 


ê 


ET 
autour de Nous 


lundi matin à Saint-Claude, et un 
service a été chanté dans la cathé- 
drale de Saint-Boniface. 


M. le notaire Jules Grymonpré 
et mesdemoiseles Grymonpré sont 
parties samedi en voyage de quel- 
ques jours à Montréal. 


Monsieur Ernest Langlois, ci- 
devant de Montréal, et actuelle 
ment en cette province, est prié 
de se présenter à l’archevéché de 
Saint Dreifies. pour réclamer une 
lettre chargée qui lui est destinée, 
ou d'envoyer son adresse à Mon- 
sieur le Chancelier qui se fera un 
plaisir de lui faire parvenir la let- 
tre ei question. 


Tous surveilent avec grand in- 
térêt les travaux du pont Proven- 
cher. On nous assure que le pont 
sera prêt pour le printemps. 


Avec M. Philippe Marrin, le 
marchand en gros de Winnipeg. 
disparaît un pionnier du pays et 
un catholique de: fortes convic- 
tions, M. Marrins avait 72 ans. Ses 
funérailles ont eu lieu vendredi 
à l’église Ste-Marie, au milieu 
d’gne assistance considérable. 


Lundi dernier, à l#: chapelle 
les de Mgr l’Achevêque, avait 
ieu le mariage de M: Antonio 
Lanthier, avec Mlle C. Trudeau, 
fille de M. Ulric Trudeau ; le prêtre 
officiant était M. l'abbé Jubinville. 
L’heureux couple est parti en 
voyage de noces à Saint-Paul, 
Inn. 


Mlle Carmen Ducharme, fille de 
feu le lieutenant-colonel Duchar- 
me, et Mile Couture, fille de M. 
Pierre Couture, sont parties hier 
pour Montréal, où elles entreront 
au noviciat des RR.-SS. des Saint- 
Noms de Jésus et Marie, 


Tombé au champ d'honneur 


Wilfrid Joseph Collin, fils aîné 
de M. Louis C. Collin, de Carman- 
gaY. Alberta, est mort, le mai 
1917, sur le front en France. Il 
était le neveu de M. L. J. Collin. 
de Saint-Boniface. 


LE CHARBON 


M. C. A. Magrath, contrôleur 
du combustible, a recours à une 
sage précaution en choissant un 
expert américain, versé en ce qui 
concerne la production et la dis 
tribution du charbon, comme son 
représentant à Pittsburg, le prin- 
cipal centre de la région d’où le 
€anada tire son approvisionne- 
ment de charbon. Le cette ma- 
aière, le contrôleur canadien s>ra 
constamment tenu au courant des 
conditions du marché américain, 
tant en ce qui touche à la produc- 
tion que relativement au trans 
port. 

M. Magrath revient des Etats- 
Unis où il a fait des arrangement 
pour conserver à notre pays ses 
source d'approvisionnement, et 
les indications qu'il fournit sont 
rasurantes. D'autre part, il s’ap- 

lique à activer les livraisons & 
Pouille par eau. La navigation 
tardivement ouverte et la pénurie 
de navires sont cause que ces li- 
vraisons ont été jusqu'ici moins 
volumineuses que les années pas- 
ses, Il est par suite à propos de 
les accélérer autant que possible. 

En ce qui concerne le prix de- 
mandé aux consommateurs, le 
contrôleur annonce qu'il agira é- 
nergiquement pour réprimer tou- 
tes les tentatives d’exaction de la 
part des marchands de combusti- 


ble. 


Le cout de la guerre 


(La Patrie) 


A toutes les puissances belligé- 
rantes, la guerre a révélé leur veri- 
table force en er iè 
res, Soucieuses sauvegarder 
leur solvabilité et leur crédit, au- 
cune n'aurait, avant d'y être forcée 
par les nécessités deicette lutte sans 
merci, songé, même en vue des 


le= 
D'ame.s et de ds 


quart des dettes qi ont été con-| sion de 


Chez Note | 


chain s’établira à cinquante-deux 
milliards et demi. 

Les sacrifices financiers des em- 
pires centraux n’ont pas eté beau- 
coup moindres, 
incluant ses avances: de fonds à la 
Turquie et à la Bulgarie, a dépen- 
sé pour ses armées -et sa ilotte au 
moins 21 milliards et l’Autriche- 
Hongrie, 13 milliards. 

Il en résulte que la guerre aura, 
à la fin du mois eourunt., enñté 
aux belligérants 5) milliards de 
dollars, sans tenir compte de la 
contribution du Jaon. 

Ft comme à l'heure actuelle les 
Etats Unis entrent en scène et dé- 
persent pour ai'.-i dire sans comp- 
ter, on peut dire que trois années 
de guerre auront coûté aux pays 
en cause de cent à cent vingt-cinq 
millards de dollars. 

On n'aurait pas cru que ces 
pays étaient capable: de s'engager 
Lvur une pareïile somme, et cepen- 
daut nous constatons aujourd’hui 
q'ie. en ce qui concerne tout au 
roins l'ers.re brii-nnique, Ja 
France et les Etats-Unis, ces fan- 
tastiques dépenses peuvent être 
continuées indéfiniment. 

Si l’économie s'impose aux Al- 
liés, c’est surtout au point de vue 
de l'effusion de sang. La France 
a probablement perdu un million 
et demi de eombattants, tués dans 
la bataille, et combien il lui reste 
de blessés! (C’est une piètre con- 
solation que de penser que l’Alle- 
magne a souffert des pertes encore 

lus eruelles. (On estime qu’au 

er août prochain, le grand total 
des de vie, pour l’ensemble 
des belligérants, s’élèvera au moins 
à 6,500, hommes, 

Probablement, l'Allemagne a- 
chèterait volontiers la victoire, et 
chercherait à économiser de l’ar- 

nt, en la payant d’un ou de 

eux autres millions de vies. Au 
contraire, la France et l’Angle- 
terre chercheront, au prix des plus 
lourds sacrifices pécuniaires, à évi- 
ter une décision qui serait surtout 
coûteuse en hommes. 

Et c’est pourquoi la guerre du- 
rera assez probablement plus long- 
temps qu'on ne l'avait tout d’a- 
bord prevu. 

Les Alliés ont dès maintenant 
la supériorité numérique indispen- 
sable pour imposer à l'ennemi une 
décision, mais il faudrait consen- 
tir d’effrovables sacrifices de vies 
humaines. 

Ils attendront done que leur 
supériorité soit encore plus accen- 
tuée par la participation améri- 
caine, et dans une an, ou peut-être 
seulement dans deux ans, les Alliés 
disposant d’une supériorité écra- 
sante, lanceront l'offensive  vic- 
torieuse en conservant presque in- 
tactes leurs armées. 

Les Ailiés dépenseront plutôt 
quelques RE de plus pour 
conserver quelques millions de 
plus de leurs héroïques soldats! 


EN ALLEMAGNE 
(Le Soleil) 
Québec, 12 juillet 1917. 

La situation politique en Alle- 
magne, situation sur laquelle, en 
raison du contrôle absolu du gou- 
vernement sur la presse, nous ne 
rs que des indices non seu- 
ement insuffisants mais encore 
fallacieux, paraît cependant assez 
serieuse. 

Le Chancelier Bethmann-Hoill- 
weg qui semblait tout d'abord être 
le plus directement menacé par 
cette tourmente, maintenant pa- 
raît vouloir en émerger sam et 
sauf. L'empereur à ce qu’il sem- 
blerait l’appuie et entend l'impo- 
ser. 

Comme sacrifice aux protesta- 
taires politiques on paraît avoir je- 
té par dessus bord certains de ses 
collègues du cabinet entre autres 
Zimumerman et Hefferich, encore 
qu'il soit difficile de préciser ex- 
actement. 

Le plan serait de remplacer les 


L’Aïilemagne, en | 


fices. J'ai essayé une quantité de 
remèdes mais rien ne me soulageait. 
Finalement, un ami me conseilla “ Fruit- 
atives". J'ai pris de cette merveil- 
leuse préparation aux fruits, etelle m'a 


réception du prix, par Fruit-a-tives 


ndant 
’Empe- 


avec cette restriction ce 
qu'on ne saurait dire si 
reur l’acceptera. 

Le Reiïichstag convoqué a vu la 
date de sa réunion remise à plu: 
tard. 

Pour le moment la scène se dé- 
roule au sein du Comité général de 
la Chambre préalablement convo- 
qué, et dans lequel devrait se pré- 
parer le programme de la session 
sous la direction et la pression du 
gouvernement. 

Le comité lui-même s’est aiïour- 
né n'ayant pu obtenir les rensei- 

ements demandés au Chance- 
lier sur les décisions prises au con- 
seil de la Couronne tenu ces jours 
derniers sur convocation spéciale 
de l'Empereur, conseil qui n’esi 
appelé que dans les occurrences de 
crise grave. 

Il est assez difficile de dégager 
avec quelque certitude les’ élé- 
ments 54 crise actuelle. Nous 
savons bien que le chef du parti 
catholique M Erzberger soutenu 
par la grande majorité de son par- 
ti a joué un rôle prédominant en 
apparence dans l’éclosion de cette 
crise. 

Le parti catholique, nombreux 
au Reïichstag, le groupe le plus 
nombreux même, détient en fait la 
balance du pouvoir. C’est lui qui 
jusqu'ici a assuré la majorité du 
gouvernement. Se jetant de j’au- 
tre côté en accord avec une partie 
du groupe socialiste il mettrait le 
cabinet dans l’impossibilité de se 
constituer une majorité pariemen- 
taire. 

Mais sur quel point exactement 
s’est produite la scission et à quoi 
tend exactement cette action ‘ du 
groupe catholique? Voilà ce qu'il 
est impossible de définir avec quel- 
que certitude. 

11 semblerait que la réforme de 
la franchise électorale étendant le 
droit de suffrage à tous forme le 

rincipal objet des débats. Mais 
es déclarations prêtées à M. 
Erzberger au sujet des conditions 
de paix de l'Allemagne, et réela- 
mant un exposé publie par le ca- 
binet de son programme, pour- 
raient bien avoir une toute autre 
signification que celle que nous 
étions tenté de leur prêter. 

Il se pourrait bien qu'il n’y eût 
là qu'une simple manoeuvre les- 
tinée à rallier l'opinion publique 
en essayant de lui persuader que 
l'Allemagne bon apôtre, sans des- 
sein de conquête ni d’indemnités, 
ne songerait qu’à défendre son ter- 
ritoire et sa liberté. 

Avec cette conche de dorure ou 
espèrerait redorer la pilule pour le 
peuple allemand et obtenir son 
concours qui commence à se faire, 
sinon récaleitrant, du moins iner- 
te. 

Seulement cela cadre mal avec 
les déclarations prêtées ces jours 
derniers à Bethmann-Hollweg af- 
firmant “Nous devons lutter jus- 
qu'au bout et conquérir”. 

En définitive nous serions tenté 
de erûire que cette crise se résou- 
dra une démonstration desti- 
née à convaincre le monde et sur- 
tout les Allemands que la nationa- 
lité allemande toute entière est 
d'accord avec le‘gouvernement et 
l'Empereur; qu’elle n'entend pas 
se séparer de ses chefs qui lui font 
briller encore lespoir de vainere 
et de conquérir. 

Là est le pivot de la situation : 
tant que les Allemands conserve- 
ront la moindre lueur d'espoir de 


ministres démissionnaires par cer- | Conquête ils colleront à l'Empe- 


tains des chefs de groupe au Reich- | Peur. 


tag, manoeuvre qui it à 
décapiter les factions mécontentes, 
ge Lt. À | 
’autre part uné dépêche 
Suisse annonce ce matin la démis- 


En cette ville le 12 courant 
mais | Madame Louis Paul une fille. 


sèrent âe reprendre le travail. 

Des camions automobiles ont a- 
mené des compagnies d'infanterie 
de renfort. 

Les troupes allemandes 
lent dans les rues avec 
civile. 

Toutes les réunions publiques 
sont interdites. 


trouïl- 
a foule 


L'armée americaine et 


la langue française 


Un Américain écrivait, der- 
nièrement, dans la “Tribune”, de 
New-York, les lignes qui suivent 
et qui mettent bien en lumière sa 
prévoyance et son esprit pratique: 

T va sans dire que les hommes 
et les femmes des Etats-Unis qui 
feront du service actif en France 
devraient savoir au moins un peu 
la langue française. La simple 
connaissance de quelques mots 
français et de la manière dont ils 
résonnent, pourrait signifier, au 
milieu d’une cerise, le succès au lieu 
de l’insuccès, et la vie au lieu de 
la mort. Un bon nombre de per- 
sonnes qui se préparent à aller de 
l’autre côté de l'Atlantique con- 
statent déjà, comme moi, tout ce 
qu’il y a d’utile dans la 
tion que je viens de faire. _Et 
c’est, sans doute, la raison pour la- 
quelle on les voit mettre tant d’er 
pressement à réclamer une con- 
naissance rudimentaire de L. lan- 
que française, surtout en ce qui a 
trait aux diverses opérations . ki 
guerre. 

La justesse des réflexions que 
nous venons de rapporter est trop 
évidente pour que nous nous af- 
tardions à la démontrer. Conten- 
tons-nous de signaler aux enne- 
mis de la langue française, en Ca- 
nada et ailleurs, la haute idée 

u’on sait avoir de cette langne 
ans la grande république ameri- 
caine. 

I n’y a pas l’ombre d’un doute 
que la langue anglaise est de pre- 
mière nécessité dans l'Amérique 
du Nord. C’est même une vérité 
que les Canadiens-français sont 

rêts à affirmer avec autant de 
orce que n'importe quelle antre 
nationalité. Mais celà ne ve .‘ pas 
dire qu’il faille négliger, en Ca- 
nada et aux Etats-Unis, la lan sue 
française, qui, à part d’être parle 
par une nation européenne de 40 
millions d'habitants, possède le 
mérite d’être employée dans la di- 
plomatie, les traités internation- 
aux, et les réunions d’intellætuels 
de tous les pays. Tous les linguis- 
tes s'accordent à dire que le fran- 
Ççais est la langue de Ja clarté 
de la souplesse et de la grâce. La- 
mennais disait qu'il était, par ex- 
cellence, la langue de la conver- 
sation. Et Proud’hon allait jus- 
qu’à prétendre qu'il était la forme 
la Le parfaite qu’ait revètue le 
verbe humain, 


i 
; 
; 


de et le che- 
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Bonne route à huit milles 

d'étage MS du à een 

 : ou 
ASSURANCES de dix acres À des Le à très, fa- 

Cia Privèmber élite vorables. r plus de renseignements 
#4 s'adressez à M. C. A. Gareau, 410 rue 

TL Main 9008 Srbummez j|** Colèes Saint-Denis 


PÉPPÉTIPI LISE PPL ETES TEST ETS D 
a 
M. EMILE DUGAL anronte À ses 
amis et au public qu’il a formé une so- 
ciété connue sous le nom de Dugal & 
Voyer. Ces messieurs s’occuperont du 


.ON DEMANDE — Une servante. 
S'adresser à Mme A. Lemay, 169 rue 
Dumoulin. 


& 


A LOUER—Un magasin et loge- 
ment, Nos. 21 et 21%, rue Dumoulin,. 
Saint-Boniface. Pourront se louer sé- 

rément au autrement. S'adresser à 

Lauzon, No. 339 rue William. 
. —H4 


ON DEMANDE-—Une servante. S’a- 
dresser à Mme Dr C.-A. Lambert, No. 
42 rue Dumoulin, St-Boniface, Télé- 
phone M. 1245, 33-35 


PERDU—Un chapelet, grains noirs, 
monté en acier, médaille d’or; perdw 
entre les rues des Meurons, Proven- 
cher et St-Jean-Baptiste. Prière retour- 
ner au Manitoda qui fera parvenir aw 

destinataire. 


A LOUER—Un logement de 2 cham- 
chauftées et rées. S’adresser- 


.| A LOUER-—Un joli haut de maisom 

. Javec: six chambres et tous les commo-- 

dités.—A ne maison à 

tre chambres et 

Cas les D'URRS 
rue 


La Cie Charette Kirk Ltee 
SAINT-BONIFACE, MAN. 


CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l'eau chaude. 
COUVERTURES,—Entièré satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 


J. A. CHARETTE, président-gérant 


Téléphones—Bureau : Main 7318. Résidence : Main 4199 


Offres Speciales 


POUR les AGRICULTEURS 


et pour toute personne désirant réaliser de belles économies. 
provisionnez vous dès maintenant, car vous aurez à payer 
berger à plus élevés, quand la saison de la moisson 

prix côtés ci-bas sont garantis 


dusqu'a Mercredi, 
ss Fu dise de $4 50 


OT UT : er 
10 livres ......... $1.75 


nus 


Pruneaux sec, 80-90 à la li- 
vre. Par caisse de 
25 livres ......... C] 


Confiture mélangé, fruits et. 


servés. Par pommes. Par chaudière 7 

de 24 boîtes ...... de 4 Ibs. Spécial ..., 5 C 
mmes conservées. En boîte Sucre blanc. Par 

de 1 gallon. boi- C sac de 100 livres .. 

M. 5. one. Sucre blanc. Par 


sac de 20 livres .. 51.85 
sac de 100 livres … PO DD 


e 
Pois ronds, jau- 54 00 

nes. Le minot .... . 
Café vert, Rio. Qualité extra. 

Spécial, 2 livres pour 


HET Par sac de 00 
Caié exilé, Kio. Se 29e FE 
ur ér “exilé rtf 40 livres ......... 930 
de la meilleure sorte. 28 gs Par sac de 53.80 
Spécial la livre ...... C F de toutes este. Au 
Riz de Siam. Per 62.85 prix des moulins. 
sac de 50 livres .... RE a met 4 
aePermes sèches. Par, cisse le: En boite de 5 livres Lr 
ivres et vermicel- 
oénrr ane DS. rs rs 900 
S'il n'y a pas d'agent à votre gare, prière de joindre des fonds 
suffisants pour payer les frais de transport, 


Pts PONT EUR de narnhesdies se 


adressez-nous tous 


La Maison Blanche 


. |. Ale magasin à rayons) 
13-15-M7:49 Ave. Provencher, St Bonifacé 
Tel. Main 878-879 


